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Chères Lectrices, Chers Lecteurs,
Ami-e-s du HC La Chaux-de-Fonds,

En tant que supporter régulier du HCC depuis mon adolescence, je suis honoré par la 
proposition qui m’a été faite de rédiger cet édito. Cette opportunité me réjouit d’autant 
plus qu’elle coïncide avec un mois de décembre riche en promesses pour le HCC, le sport 
et notre ville.

Le dossier de rénovation des patinoires des Mélèzes se trouve à un tournant décisif. Les 
trois années de développement du projet, mené avec une très belle implication et colla-
boration des dirigeants du HCC, ont été synthétisées dans un rapport fraîchement rédigé. 
Celui-ci est désormais entre les mains du Conseil communal qui devrait le présenter au 
Conseil général dans quelques semaines.

Récemment, le Grand Conseil neuchâtelois a pris une décision historique en allouant une 
subvention de 36 millions de francs sur huit ans, destinée à soutenir les communes dans 
la construction et la rénovation de leurs infrastructures sportives, tout en encourageant la 
pratique du sport.

Ces choix politiques, combinés au feu vert accordé au HCC par la Ligue pour disputer les 
barrages de promotion/relégation en cas de nouveau titre, nous permettent de rêver à 
une fin de saison exceptionnelle.

Le HCC, qui fait vibrer notre région depuis tant d’années, brille à nouveau en dominant le 
classement de la Swiss League, d'autant plus que le niveau du championnat a considéra-
blement progressé, obligeant l’équipe à aborder chaque match avec talent, détermination 
et envie de se surpasser. Ces valeurs font du sport un vecteur de cohésion sociale et un 
contributeur essentiel aux enjeux de santé publique.

Au-delà du sport, les matchs du HCC rassemblent bien plus qu’un public de fans. Ils 
constituent un lieu de rencontre pour toute une région, un espace où décideurs, 
familles et passionnés se retrouvent pour partager des moments inoubliables.

Mon désir de rejoindre le Service des sports en 2022 était notamment motivé par 
la volonté de la Ville de moderniser ses infrastructures sportives. Parmi celles-
ci figure la vénérable patinoire des Mélèzes, dont la rénovation et la mise aux 
normes sont devenues urgentes. Ce projet ambitieux, d’envergure cantonale, 
vise à offrir au HCC et aux autres clubs un outil de travail moderne, durable et à 
la hauteur de leurs ambitions.

En cas de réalisation, les nouvelles patinoires seront non seulement un formi-
dable atout pour le club, mais également une véritable carte de visite pour 
notre ville. Elles renforceront l’attractivité de notre région tout en inci-
tant la population à bouger, à s’investir dans des activités sportives 
et à tisser des liens.

Ensemble, rêvons de voir notre équipe décrocher un troisième 
titre consécutif et relever le défi de jouer les séries d’ascension 
vers la National League !

Michel Villarejo
Chef du Service des Sports
Ville de La Chaux-de-Fonds
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Renfort attendu par les supporters, le nouveau joueur étranger du HC La Chaux-de-
Fonds s’appelle Steven Owre, est âgé de 28 ans et est d’origine canado-américaine. 
Il est né à Edmonton (Alberta). Avec l’arrivée du récent MVP (meilleur joueur de la 
saison) de première division autrichienne ainsi que la présence de Sondre Olden (Nor-
vège), le HC La Chaux-de-Fonds peut se targuer de disposer d’un duo d’étrangers à 
même de faire trembler les défenses de Swiss League. À l’aise au centre comme à l’ai-
le, le numéro 96 du HCC est un homme déterminé et ambitieux qui aspire à remporter 
le titre en Suisse après plusieurs expériences en Europe. 

Celui qui déclare que « le hockey est toute sa vie » a donné ses premiers coups de pa-
tin en club dès l’âge de 4 ans et même plus jeune encore avec ses parents. Issu d’une 
famille de sportifs, il est plongé dans l’univers du hockey sur glace depuis sa tendre 
enfance. 

Bien que présents en Suisse depuis peu de temps, Steven et sa 
fiancée sont heureux de visiter la Suisse et d’y vivre. Pendant 
son temps libre, Steven est un homme curieux, appréciant par-
ticulièrement de découvrir la région et le pays dans lequel il vit 
et évolue. Son parcours, qui lui a permis jusqu’ici de jouer dans 
six pays différents, comble sa nature curieuse et son goût pour 
la découverte.  

Avant de gagner la Suisse, Steven Owre a en effet eu la chance 
de jouer aux USA, au Canada, en Irlande du Nord, en France 
et en Autriche. Il garde un souvenir ému des USA, car « c’est la 
maison » et du Canada où il a joué au niveau universitaire. Pour 
le reste, en France, il a apprécié jouer à Cergy-Pontoise et vivre 
ainsi à 30 minutes de Paris. En Irlande, la culture, les pubs et 
l’ambiance festive l’ont particulièrement séduit. En Autriche, il 
retient surtout l’accueil sympathique et les nombreux endroits 
qu’il a pu découvrir. Bien qu’il soit à La Chaux-de-Fonds depuis 
peu de temps, le nouveau numéro 96 indique déjà s’y sentir 
bien et apprécier l’entourage du club.

 le Canada de retour aux Mélèzes

Découvrant la Suisse et le championnat de Swiss 
League cette saison, Steven Owre entend bien 
faire parler ses qualités de joueur complet et de 
buteur afin d’aider le HC La Chaux-de-Fonds à 
atteindre les sommets. Présentation de l’habile 
droitier et nouveau numéro 96 du club. 

par Arthur Vuillème

Steven Owre débarque vraiment en pays inconnu. Avant la prise 
de contact du HCC, il ne connaissait personne au club, ni même 
en Swiss League. Il découvre ainsi un nouveau pays, un nouveau 
championnat et de nouveaux coéquipiers. Il estime à ce titre 
avoir tout de suite été bien accueilli tant par les joueurs que par 
l’encadrement et les supporters. À ses yeux, la Swiss League 
est le championnat le plus relevé dans lequel il a évolué. Le jeu 
est plus rapide et physique et la possession de puck est mieux 
exploitée. Steven Owre a pleinement conscience du défi que 
représente son statut de joueur étranger en Swiss League. Au-
réolé du titre de MVP en première division autrichienne, et sacré 
meilleur buteur de ce championnat (62 pts en 48 matchs de sai-
son régulière et 10 pts en 8 matchs durant les play-off), Steven 
Owre dispose à n’en pas douter des ressources qui peuvent lui 
permettre de porter le HCC vers de nouveaux sommets.

Il espère évidemment permettre au HC La Chaux-de-Fonds de 
remporter un troisième titre consécutif et marquer un maximum 
de points pour atteindre cet objectif. Du caractère, ce joueur 
en a déjà démontré. Il raconte avoir eu la chance, lorsqu’il évo-
luait à Belfast (Irlande du Nord), de marquer le but du titre lors 
de la saison 2022-2023. Les Giants de Belfast affrontaient alors 
les Cardiff Devils. Dans cette ligue, la finale se joue en un seul 
match. Alors que le score était de parité (1-1), il parvint à mar-
quer le deuxième but pour son équipe lors de la 52e minute 
de jeu. Un chiffre qu’il a retenu, ce but restant à ce jour un des 
meilleurs souvenirs de sa carrière. La nouvelle recrue du HCC 
aspire à revivre de telles émotions sous le maillot des abeilles. 
Steven Owre souhaite d’ores et déjà remercier les supporters 
pour le soutien reçu depuis son arrivée. 

« le hockey 
est toute 
ma vie »
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Le nom de famille est loin d’être étranger aux supporters du 
HCC, car son père, Valeri Chiriayev, a été un grand artisan des 
succès du HC La Chaux-de-Fonds de 1993 à 2008, avec certains 
passages dans d’autres clubs de Suisse. Ce défenseur au tir sur-
puissant a connu de belles années dans la cité horlogère avec 
notamment deux promotions en Ligue nationale A en 1996 et 
2000. Capitaine du HCC à plusieurs reprises, son nom a sans 
aucun doute marqué les esprits et il est encore parfois possible 
d’entendre des louanges à son égard aux abords de la patinoire. 

Lors de sa venue en Suisse, Valeri est accompagné par sa fa-
mille, dont notamment le jeune Evgenï qui a rapidement été en 
lien avec les exploits de son papa. Exploits, oui, car il est im-
portant de rappeler que Valeri avait précédemment gagné les 
championnats du monde de 1989 avec l’URSS. Sûrement inspi-
ré, Evgenï décide de se lancer dans la même voie en patinant au 
sein des juniors du HCC : « Mon père a toujours été un exemple 
pour moi, que ce soit sa façon d’être, son professionnalisme ou 
son hygiène de vie. C’est aussi la raison pour laquelle il a pu jouer 
aussi longtemps, même s’il a malheureusement dû arrêter après 
une blessure. Quand on sait qu’il a rechaussé les patins à plus de 
50 ans avec le CP Fleurier pour mettre encore quelques buts, on 
peut dire qu’il n’avait pas perdu son tir de la bleue (rires) ». À l’âge 
de 17 ans, Evgenï effectue même ses débuts dans l’équipe pre-
mière en compagnie de son père, en amassant plusieurs points 
lors des saisons 2006-2007 et 2007-2008. Il raconte comment il 
a vécu ce début de carrière : « C’est sûr que comme la plupart des 
joueurs qui ont un père connu, j’ai d’abord été considéré comme 
le fils de Valeri. Je me souviens que le premier match que j’ai fait, 
j’avais la pression : en même temps, t’as la grille et t’es considéré 
comme le junior. Mon père m’avait dit : c’est bon, respire bien, tu 
connais le système, tu joues ton hockey sans essayer d’en faire 
trop. Si tu joues ton jeu, il n’y a pas de problème. C’est ce que 
j’ai fait, shift après shift comme on dit, je construisais mon jeu 
là-dessus. Ça aide aussi quand tu joues avec de bons joueurs, 
que t’es bien entouré, tu te sens plus en confiance. Je jouais avec 
des routiniers comme Bochatay ou parfois Pochon, et en défense 
avec mon père ou Vacheron aussi. Tu faisais une bourde et t’avais 
quelqu’un derrière pour rattraper ton erreur. En résumé, j’ai eu 
ma chance et je l’ai saisie ».

Au même moment, il évolue aux côtés d’un certain Roman 
Josi dans l’équipe suisse des moins de 20 ans. Son avenir dans 
l’équipe des Abeilles semblait donc radieux, mais il en a été 
autrement et il décide de rejoindre Lugano en 2009 : « J’ai fait 
toutes mes écoles de hockey au HCC et j’ai eu une offre à un 
moment donné du HC Lugano. C’est le premier club qui m’a fait 
une offre et j’ai pas regardé plus loin, j’ai pris la première offre 
que j’ai eue et j’ai saisi ma chance. Il y avait un beau projet qui 
était proposé, donc c’était quelque chose qui me parlait. J’ai si-
gné et par la suite les plans ont changé chez eux, l’entraîneur, le 
directeur sportif et toute la structure mise en place. Les plans 
ont aussi changé pour moi là-bas ». 

Après Lugano, Evgenï Chiriayev continue sa carrière dans plu-
sieurs clubs de Swiss League et National League. Il nous ex-
plique comment il a vécu ces différents changements avec sa 
famille : « J’ai fait le tour de la Suisse, on peut pratiquement dire 
ça. J’ai fait pas mal de clubs, j’ai déménagé environ 11 ou 12 fois, 
donc j’en ai fait quelques-uns, dont certains en étant seuls avec 
mon épouse, donc on est rodé pour ça, même si maintenant avec 
les jouets des enfants ça prend plus de temps (rires). Pour l’anec-
dote, d’Olten à Viège, on a même déménagé alors que j’avais un 
plâtre à la main parce que je m’étais cassé le poignet ».  

Il maîtrise désormais les déménagements, mais qu’en est-il de 
son rendement sur la glace, avec tous ces changements de 
club ? Si vous suivez rigoureusement les ligues suisses, vous 
connaissez déjà la réponse : Evgenï a amassé, avant son retour 
au HCC, la bagatelle de 527 points en 753 matchs en LNB (dé-
sormais Swiss League) et 35 points en 135 matchs de LNA (dé-
sormais National League). Le joueur aux origines ukrainiennes 
explique les secrets de cette constance : « J’ai joué dans beau-
coup de clubs suisses-allemands. La plupart du temps, j’ai fait 
partie de clubs qui jouaient le haut du classement de Swiss 
League, donc j’avais un bon rôle dans l’équipe, souvent en 
tant que premier centre ou premier centre suisse. Je voyais ça 
comme une opportunité de retourner en National League, une 
ligue plus professionnelle et suivie dans laquelle j’ai beaucoup 
appris. Autrement, j’ai bien aimé la mentalité suisse-allemande 
qui est différente de celle des Romands. Ce sont des bosseurs, 
ils sont sérieux, et même parfois trop sérieux. Au HCC, c’est 
plus cool et plus sympa, mais on bosse toujours autant ».

Le hockey prend une grande place dans le quotidien d’Evgenï, 
mais il a toujours un œil sur la situation compliquée en Ukraine, 
notamment en raison de sa famille qui s’y trouve : « La ville de 
Kiev a réussi à se barricader, donc ils ont eu plus de dégâts 
matériaux que civils, mais il y a quand même eu des dégâts. 
Mon cousin et ma tante sont restés là-bas à Kiev et ils vivent 
au quotidien avec ça. Ils ne sortent pas beaucoup et j’espère 
que l’issue sera positive même si en prenant compte des pertes 
des deux côtés, aucun camp ne sortira vraiment gagnant à mon 
avis ».

Afin de rebondir sur une note plus joyeuse, il revient en 
quelques phrases sur les moments les plus marquants de sa 
carrière, en nous racontant comment il les a vécus : « Mon pre-
mier souvenir fort, c’était avec les U20 quand on est monté du 
groupe B au groupe A avec l’équipe suisse et plus spécifique-
ment Roman Josi et d’autres très bons joueurs. C’était aussi 
sympa de commencer ma carrière avec mon papa qui a écrit 
l’histoire au HCC, de faire des points ensemble, de jouer de gros 
matchs contre le LHC avec l’engouement de l’époque, c’était 
top. Ma première bonne saison en LNA avec Langnau est aussi 
un très bon souvenir. Sinon, il y a aussi ma promotion au LHC. 
J’étais à Bâle et on était qualifié pour les play-off, mais 4 ou 5 
matchs avant la fin du championnat, j’ai reçu un appel pour me 
dire que je jouerais avec le LHC et j’y croyais pas. Finalement, 
c’était vraiment Jan Alston qui me voulait et j’ai attendu de si-
gner le contrat pour réaliser. J’ai joué la fin du championnat et 
les playoffs et on est monté en LNA avec la patinoire et la ville 
en folie, c’était quelque chose qu’ils attendaient depuis un mo-
ment ».  

Son retour dans son club formateur, à 35 ans, lui a permis de 
boucler la boucle : « Je trouve qu’on a un bon groupe et une 
bonne alchimie. On a une bonne ambiance, on rigole bien et 
c’est important dans une équipe. Cet état d’esprit, ça me rap-
pelle une anecdote de juniors : on jouait sur la patinoire dehors 
et ensuite, on n’avait pas forcément d’argent pour s’acheter à 
manger, donc on vidait les bouteilles vers la petite déchetterie 
en échange d’une petite pièce pour s’acheter un petit pain. […] 
Ça faisait un moment que j’avais envie de revenir, notamment 
pour des questions familiales. Avec ma femme, qui est aussi 
la sœur d’Anthony Huguenin, on avait envie de revenir auprès 
de nos familles, ça faisait plus de 15 ans qu’on était parti d’ici. 
Finalement, on a trouvé un arrangement avec Viège et je peux 
désormais jouer pour le HCC. Maintenant, toute la famille est 
enfin pour la même équipe donc c’est plus simple pour tout le 
monde (rires) ».

Avec des débuts très prometteurs (7 points sur ses 9 premiers 
matchs) et un bel impact sur la glace, nous ne pouvons que 
souhaiter que la belle histoire continue entre les Chiriayev et 
le HCC. 

par Yoan Fleury
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GILIAN KOHLER

Avant le match  :
Fein - Travis Scott

Te détendre : 
Bad Influence - Omah Lay

Fêter une victoire : 
Love Tonight - David Guetta 
remix edit

Te remotiver après  
une défaite : 
Deux frères - PNL

Ton hit de l’été  :
Toute la journée - Zola, Tiakola

Ta Musique dans la voiture :
Bolide Allemand - SDM

Ta chanson inavouable : 
Désenchantée - Kate Ryan

Pour un moment romantique : 
Creepin’ - Metro Boomi

Pour danser ta meilleure 
chorégraphie : 
Céline 3x - Gazo

Quelle chanson écoutes-tu pour…

Le défenseur tramelot de 20 ans fait son retour 
au jeu cette saison après une grave blessure au 
genou qui l’a écarté des patinoires et de sa pre-
mière saison chez les pros en 2023-2024. Pour All 
Access, il revient sur ce long chemin affronté avec 
doute, mais aussi détermination et optimisme.
Le cours de la vie peut-être parfois injuste. Cruel même. Darren 
Boss en a fait l’expérience, qui plus est alors qu’il donnait ses pre-
miers coups de patins dans le monde professionnel et que toutes 
les planètes qui l’entouraient semblaient bien alignées. Rembo-
binons. Le 21 mars 2023, âgé de 19 ans, il soulève le trophée de 
champion suisse de Swiss League avec les Abeilles sur la glace du 
Kleinholz, à Olten. Il vit, comme ses coéquipiers, un rêve éveillé 
et savoure l’euphorie du retour à la patinoire des Mélèzes, puis 
dans les rues de La Chaux-de-Fonds. Presque irréel, alors qu’il a 
débarqué dans la Métropole horlogère pour la fin de saison et les 
play-off (14 matches au total, dont 10 en séries). Côté études, tout 
roule aussi. Il obtient quelques mois plus tard son CFC de dessi-
nateur en microtechnique au lycée technique de Bienne. Enfin, il 
signe son premier contrat chez les pros avec le HCC.

Puis, le coup de massue. Lors d’un entraînement de course à pied 
en préparation estivale, il se « fait les croisés » du genou droit, 
comme on a l’habitude de le dire dans le jargon sportif. Sa bles-
sure, il en parle aujourd’hui ouvertement. Sans doute un peu plus 
facilement que si elle avait eu lieu sur la glace, dans le cours du 
jeu. Les souvenirs n’en restent pas moins douloureux. « Honnête-
ment, personne n’est préparé mentalement à ça. Quand tu ap-
prends la nouvelle, tu vois le verre à moitié vide tout le temps », 
réagit aujourd’hui Darren Boss. C’est que la blessure met un stop 
brutal à une dynamique sportive positive. Outre le titre de Swiss 
League, le junior sort d’une saison très réussie avec les M20 de 
Bienne et s’apprête à repartir pour les championnats du monde 
en sélection nationale en décembre.

LE LONG
CHEMIN DE GLACE 

DE DARREN BOSS

par Léonard Reichen
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UNE LONGUE RECONSTRUCTION PHYSIQUE 
ET MENTALE

L’opération a lieu mi-août. Le coup d’envoi d’une double réadap-
tation alors que, en parallèle, la première équipe reprend l’en-
traînement sur la glace. Pour Darren, cela se joue à la fois dans 
les jambes et dans la tête. « Si tu réfléchis trop, déjà que le moral 
n’est pas là, tu prends la pelle et tu creuses un peu plus. Menta-
lement, j’ai été vite prêt et j’ai regardé devant ». Un élément lui 
manque au HCC : l’ambiance du vestiaire des Abeilles. Les potes, 
l’esprit d’équipe. Mais ça ne l’empêche pas de continuer à vivre 
le hockey. Son caractère curieux et fonceur l’encourage à regar-
der plus loin. Très rapidement, il revient au match et profite pour 
observer « Regarder les bons jeux. Ceux du HCC, mais aussi de 
nos adversaires. Je ne me mettais pas d’objectifs, mais ça rentrait 
dans la tête. » Alors qu’en physio il réapprend tout simplement à 
marcher. De la tribune à la glace, de la tête à la crosse, il y a un 
fossé, une crevasse.

Alors qu’il a pu retoucher la glace en entraînement pendant que 
les play-off battaient leur plein, il a ainsi vécu différemment le 
deuxième titre ? « Je crois au final que j’étais aussi content que les 
autres », assène Darren le sourire dans la voix. «

« SI TU RÉFLÉCHIS TROP, DÉJÀ QUE LE 
MORAL N’EST PAS LÀ, TU PRENDS 
LA PELLE ET TU CREUSES UN PEU PLUS. 
MENTALEMENT, J’AI ÉTÉ VITE PRÊT 
ET J’AI REGARDÉ DEVANT »

UN RETOUR AU JEU REMARQUÉ

Les observateurs n’auront pas manqué le retour au jeu du nou-
veau numéro 44 des Mélèzes (il portait le 55 lors des play-off 
2023). Magnifiquement servi par son coéquipier de pair défen-
sive Sandis Smons, c’est lui qui a ouvert les compteurs du HCC 
2024-2025, lors du premier match et la large victoire 7-1 contre 
Bâle aux Mélèzes. Tout un symbole pour sa reprise officielle ! 
“Honnêtement, c’est juste du plaisir et quand je me suis assis 
dans le vestiaire après le match, je me suis dit : ça fait du bien 
d’être ici”. Pas d’euphorie pourtant dans la voix. Il sait le travail 
qui lui reste désormais pour revenir à son meilleur niveau. Sa 
progression, il a de la chance de pouvoir la prendre en main au 
sein de la l’une des meilleures défenses de Swiss League (19 buts 
reçus à l’heure de boucler cette édition). Et parmi les objectifs, il 
aimerait pouvoir améliorer son jeu offensif. S’il a inscrit le premier 
but de la saison, il ne regarde pas ses statistiques. » Ce que tu 
apportes offensivement en tant que défenseur ne se mesure pas 
en nombre de points. » La confiance et l’expérience entrent en 
jeu également. « Quand je suis arrivé aux Mélèzes il y a deux ans, 
je sortais d’une saison pleinement réussie en juniors avec le plein 
de confiance. Là, évidemment que c’est différent. Mais je pense 
que ça va venir ».

Il a une autocritique au curseur placé très haut, Darren Boss. Il ne 
se repose jamais sur ses acquis, même s’il sait le chemin parcouru 
depuis l’été 2023. Humble, les pieds sur terre, il sait la distance 
qui le sépare encore des meilleurs. De plus, il évolue au sein de ce 
HC La Chaux-de-Fonds qui, lui aussi, est attendu dans toutes les 
patinoires de Suisse, auréolé de ses deux couronnes. Supporters 
et suiveurs voient déjà l’équipe de Louis Matte réaliser le triplé. 
« On sait qu’on est attendu, mais aussi qu’on a nos chances. Si on 
est la meilleure équipe sur la glace alors, on gagnera », conclut le 
défenseur du HCC. C’est simple le hockey sur glace non ? 

LE SHOP 
DU HCC
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Verres voyageurs 
des Mélèzes vers 
le Val-de-Ruz

1.
2.
3.
4.
5.

Le HC La Chaux-de-Fonds s’engage pour la dura-
bilité. Il profite du développement d’une laverie 
cantonale pour la vaisselle réutilisable. All Access 
vous propose de suivre le cheminement d’un verre 
réutilisable estampillé HCC, dès la fin des matches 
jusqu’à son retour, au propre, à la patinoire des 
Mélèzes
Au coup de sirène final, lorsque les buvettes de la patinoire des Mélèzes ferment leurs 
portes, un autre match commence en coulisses : celui de la gestion de la logistique de 
la vaisselle réutilisable. Depuis la saison 2023-2024, et conformément à la loi cantonale 
entrée en vigueur au 1er janvier 2023, le HC La Chaux-de-Fonds a dû mettre en place 
une organisation pour répondre à cette obligation.
Au début, la solution était extracantonale. Comme beaucoup de manifestations, le 
club louait et lavait des verres chez l’un des leaders en Suisse romande : l’entreprise 
Ecomanif basée à Yverdon-les-Bains. Mais rapidement s’est imposée l’idée qu’une 
solution neuchâteloise était nécessaire.

Sous l’impulsion d’EasyEco, projet porté par la Fête des Vendanges, et en collabo-
ration avec le distributeur de boissons chaux-de-fonnier Polarfox et de Cinq Sens, 
c’est aujourd’hui dans les locaux du traiteur à Fontaines que sont lavés les verres ou 
pichets réutilisables du HCC, décorés aux couleurs des Abeilles depuis cette saison 
2024-2025, de même que la vaisselle en porcelaine utiliséae dans les loges d’hospi-
talité de la patinoire des Mélèzes

DOUZE MÈTRES DE LONGUEUR

Les dimensions du tunnel de lavage dans lequel ont investi Cinq Sens et ses parte-
naires donnent le tournis : 12 mètres de longueur, avec une capacité de 7000 à 8000 
gobelets par heure lorsque la chaîne tourne à plein régime. « Ça ressemble un peu à 
un scanner d’aéroport », image Antonio Azevedo, responsable Logistique et Qualité 
chez Cinq Sens, et responsable du projet Easyeco. « Les gobelets sont posés ma-
nuellement dans la machine, puis ils enchaînent le prélavage, le lavage, le rinçage et 
le séchage dans une soufflerie. Un dernier contrôle qualité a lieu manuellement à la 
sortie avant le conditionnement en caisses. Si l’installation est arrivée d’Allemagne, 
le service après-vente est garanti par une entreprise basée à Cernier, à proximité 
directe.

Autant dire que la gestion de la vaisselle du HCC ne fait pas peur à cette gigantesque 
machine. « Pour une affluence de 3000 personnes aux Mélèzes, on compte environ 
3200 à 3500 gobelets et 200 pichets à laver », précise Antonio Azevedo. Très loin 
donc des plusieurs centaines de milliers de gobelets lavés lors de la dernière édition 
des Vendanges.

En parallèle, l’installation sert également aux activités du traiteur, mais aussi aux 
clients privés, toujours plus nombreux à avoir recours à ces services, que ce soit pour 
des fêtes de famille, des tournois sportifs ou fêtes villageoises. La solution locale 
semble plaire : déjà plus d’un demi-million de lavages ont été faits dans la nouvelle 
machine.

ÉCOLOGIQUE, VRAIMENT ?

Mais quel est réellement le bilan énergétique et donc écologique d’une telle installa-
tion ? Selon Cinq Sens, la technologie de cette machine permet d’atteindre un bilan 
respectable. « C’est une machine de dernière génération, peu gourmande en énergie 
et en eau, en regard des quantités qui sont lavées, comme ce fut le cas notamment 
en octobre après la fête des Vendanges, » confirme Antonio Azevedo, « Nous l’avons 
achetée avec notamment beaucoup de capteurs, qui permettent, par exemple, de 
couper les secteurs où il n’y a pas de mouvements, » ajoute-t-il encore. Le toit du 
bâtiment de Fontaines sera également prochainement équipé en panneaux solaires 
pour compenser une partie des coûts de la consommation. /Lre

Buvettes : 

ÉTAPES DU CHEMINEMENT D’UN VERRE 

Après un match, les verres sont stockés 
à la patinoire

Cinq Sens remonte les gobelets à la 
patinoire des Mélèzes

Polarfox reconstitue les stocks pour 
chaque buvette de la patinoire

Les verres sont récupérés par Polar-
fox puis acheminés à Fontaines, dans 
les locaux de Cinq Sens

Lavage et comptage des verres et de 
caisses par Cinq Sens
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nouveau point 

de rendez-vous 

des jeunes Abeilles

Vivre le match et l’ambiance des Mélèzes entre 

jeunes supporters du HC La Chaux-de-Fonds : 

le Clubzzz est né cet été et a connu un lancement 

au succès retentissant.

C’est jour de match aux Mélèzes, ce samedi d’octobre. Le HC La Chaux-de-Fonds at-

tend les Bellinzona Snakes dans un peu plus d’une heure. Alors que la patinoire vient de 

s’ouvrir au public, Lucas Matewa et Marc Aeschlimann poussent la porte d’un vestiaire 

de la tribune nord de l’enceinte chaux-de-fonnière. Les deux joueurs de la première 

équipe sont la surprise du jour concoctée par le HCC pour les membres du Clubzzz : le 

nouveau club des jeunes supporters (de 6 à 15 ans) du HC La Chaux-de-Fonds. Photos, 

dédicaces sur un bout de papier ou un coin de maillot : la réussite de l’opération se 

mesure à l’amplitude des sourires, certains empreints d’un soupçon de timidité, des 

plus jeunes supporters.rices présent.e.s dans la ruche chaux-de-fonnière. C’est l’une 

des exclusivités proposées depuis cette saison, qui vient notamment s’ajouter à une 

collation d’avant-match servie à chaque rencontre aux Mélèzes, à un pack surprise 

pour l’anniversaire et un abonnement de saison valable jusqu’à la potentielle finale 

des play-off de Swiss League. Coût de l’adhésion : 50 francs pour un enfant entre 6 à 

11 ans et 135 francs pour les 12 à 15 ans (abonnement de saison + adhésion au Clubzzz).

Et la formule plaît. Lancé fin août lors d’une séance de dédicace à Muzoo, le Clubzzz a 

atteint en quelques semaines seulement le quota de cent inscrits fixé pour cette saison. 

L’engouement actuel autour des Abeilles, qui s’illustre par une vente record d’abon-

nements de saison (plus de 3000 !!!) ne s’arrête donc pas aux adultes et supporters 

de longue date. De nouvelles têtes blondes vibrent déjà aux exploits des joueurs de 

Louis Matte. « Nous faisions le constat ces dernières années qu’il y avait de plus en plus 

d’enfants au match et on s’est dit : pourquoi ne pas leur donner un point de ralliement. 

Cela va également dans la dynamique de fidélisation du public et la volonté d’attirer le 

supporter de demain. », explique Florent Weibel, responsable événementiel du HCC.

DE L’UNI AUX MÉLÈZES

Pour monter ce projet, le HC La Chaux-de-Fonds a pu compter sur l’appui de deux étu-

diants en sport à l’Université de Neuchâtel Yimeira Sultani et Quentin Guyon, qui ont 

travaillé sur la question dans le cadre de leur travail de Bachelor. « Nous avons contacté 

le club et j’ai personnellement tout de suite croché. », explique Quentin Guyon. « Je suis 

fan du club depuis tout petit et j’aurais beaucoup aimé faire partie d’un tel club pour 

enfants. Et en plus, j’avais constaté que ce concept avait du succès dans d’autres clubs 

à l’échelle internationale », ajoute-t-il. 

Les deux étudiants ont bénéficié d’une carte blanche de la part du HCC pour imaginer 

les contreparties et activités. Un partenariat a notamment été établi avec Neuchâtel 

Vins et Terroir pour les produits distribués lors de la collation : « Thés, sirops bio, barres 

de céréales, cakes ou légumes à grignoter, on a voulu proposer une collation saine et 

locale », explique Quentin Guyon. Le lieu est ouvert avant le match, pendant les pauses 

et après la rencontre et sert donc également de point de rendez-vous entre parents et 

enfants. Quentin Guyon poursuit aujourd’hui son engagement bénévole pour le club 

et collabore à la coordination de six bénévoles pour l’organisation du Clubzzz au quo-

tidien.

Lors de ce début de saison, le Clubzzz est fréquenté en moyenne par une cinquantaine 

d’enfants par match, un peu moins en semaine. Mais la participation des membres ins-

crits devrait augmenter au fur et à mesure que la fréquentation globale de la patinoire 

progressera au long de la saison.

Le Clubzzz, un nouveau lieu de convivialité et d’échanges des Mélèzes. Un ingrédient 

supplémentaire essentiel au charme de la patinoire chaux-de-fonnière et à l’attache-

ment du public au HCC. 

par Léonard Reichen
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l’histoire d’amour 
derrière son retour

Les Journot sont dans le journal, et c’est tout à fait normal ! C’est 
à eux et à leur entreprise, Singelé Toiture, que l’on doit le retour 
de la Kiss Cam aux Mélèzes. Il y a 5 ans, c’est grâce à elle qu’ils 
se sont connus. Et aujourd’hui, ils la font revivre pour célébrer 
leurs deux ans de mariage. C’est encore un conte de fées 
« made in Les Mélèzes », qui mérite qu’on le raconte ! 

Mélanie et Cyrille se connaissent depuis bien longtemps, mais 
ils s’étaient perdus de vue. Janvier 2019, il la retrouve sur les 
réseaux, il est à La Chaux-de-Fonds, elle dans sa France natale. 
Les échanges de messages débutent, puis tombe inévitable-
ment une invitation : « Viens boire un café ! » Bin non ! Ils avaient 
bien fixé une date, mais, retenue par ses patients, l’aide-soi-
gnante en palliatifs à domicile d’alors annule. Et même deux fois ! 
C’est la tuile pour le couvreur !

Ce dernier bosse comme un fou, et consacre tous ses loisirs à 
la chasse. « Pour qu’il me lâche la grappe, je lui ai demandé de 
m’emmener à un match », raconte Mélanie. Avec ses goûts, j’étais 
persuadée qu’il n’avait rien à cogner du hockey ! » La réponse de 
Cyrille claque comme un puck sur un poteau : « Yes, je suis spon-
sor du HCC, les demi-finales sont en cours contre Thurgovie, tu 
viens au match mercredi ! »

La tradition est respectée, puisqu’ils entament la soirée par une fondue avec des connais-
sances. Puis, ils montent les escaliers pour s’installer debout au sommet des tribunes. 
Le match débute, et la Kiss Cam leur tombe dessus ! Ayant bien compris les intentions 
de Cyrille, Mélanie s’exclame : « Tu les as payés ! J’en suis sûre ! » Il jure que non. Mais ils 
jouent le jeu, et se font le bisou tant attendu par l’assistance ! 

La suite, on la devine, elle est toute simple : « Durant le reste du match, il fut très atten-
tionné avec moi ! Très câlin », rigole encore Mélanie. « Mais comme j’étais persuadée d’un 
coup monté, je l’ai quand même fait attendre une semaine pour aller plus loin ! » La suite 
se déroule comme un plan à la Schwarzenegger : sans accroc. Le café est bien tiré, une 
bonne table est désignée et, une fois la finale contre Langenthal terminée, il l’initie à la 
chasse. Elle croche, et après un an, elle obtient son propre permis.

Ils se présentent mutuellement leurs quatre enfants, se laissent le temps pour jauger 
les contours de cette famille recomposée, et en septembre 2021, c’est Mélanie qui fait 
sa demande, à 140 km/h sur une autoroute alsacienne : « Veux-tu que je devienne ta 
femme ? » Ce n’était pas gagné, car ils s’étaient juré de ne plus se remarier. « Cyrille s’est 
mis à pleurer, il a pris ma main, et ilw m’a dit Oui ! Il faut dire qu’en 2020, nous avons été 
séparés durant deux mois et demi à cause du Covid. Lui coincé ici, moi dans mon pays. 
Après ça, je nous ai sentis plus forts » !

Le mariage est célébré le 27 août 2022. Et cette année, pour ses deux ans, Cyrille a de-
mandé à son épouse ce qu’elle souhaitait. La réponse a fusé : « La Kiss Cam, c’est un peu 
notre truc ! Demande à Marc Aubert, le directeur commercial du HCC, si on pourrait la 
réintroduire » !

Cyrille s’exécute, demande un devis, et les Journot décident de financer le retour de leur 
philtre d’amour ! Ils ont signé pour trois ans, une durée qui devrait permettre à d’autres 
couples de se former dans les travées des Mélèzes ! Un endroit où résonne comme nulle 
part ailleurs la dernière phrase de Mélanie : « Les histoires qui commencent difficilement 
débouchent souvent sur de belles choses » ! 

par Olivier Kurth
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Il poursuit, et on vous assure qu’on a vu la flamme s’allu-
mer dans ses yeux : « Pour Viktor, je suis surtout là pour 
répondre à ses questionnements, car je n’ai techniquement 
rien à apporter au meilleur gardien de la ligue. J’étudie par 
exemple le jeu de puissance de nos adversaires, pour pou-
voir lui dire quels en sont les éléments constitutifs, quels 
événements peuvent se produire, et ceux que n’arrivent 
pas. Et je suis présent également pour évoquer avec lui 
quelques préoccupations psychologiques. Quand il y en 
a… »

Avec Zaetta, 20 ans, et Cerviño, 22 ans, le travail est plus 
basique, plus technique : « Dans un premier temps, j’étudie 
leurs aptitudes, car chaque gardien a ses qualités propres. 
L’objectif est ensuite de développer ces qualités, d’en faire 
des points forts. Et ces jeunes doivent bien comprendre 
une chose : les standards actuels du HCC font qu’il y a de 
grosses attentes envers eux. Ils doivent bien saisir ce que 
signifie le fait de venir jouer ici ! » À ce niveau d’exigences, 
le Finlandais rajoute celle de l’humilité : « Viktor est un nu-
méro 1 si dominant qu’il faut être prêt à faire le numéro 2 ! »

Il y a évidemment aussi toute une facette psychologique à 
développer avec les « gamins » : « Il ne faut pas que la pres-
sion soit trop forte sur leurs épaules. Ils sont là pour ap-
prendre de Viktor, et ça, c’est un cadeau ! Leur progression 
se fait peu à peu, dans un contexte où ils apprennent ce 
que c’est d’être un vainqueur ».

« Apprendre à être un vainqueur » : ce fut le tournant de notre discussion. C’est 
à ce moment-là que le sérieux a cédé la place à la détermination. À la niaque ! 
Sourire et empathie ont été remplacés par un regard perçant, une expression 
plus dure, un volume plus élevé. Santeri a dégainé son téléphone, pour nous 
faire écouter un speech d’avant-match qu’il a donné en février 2024 dans le 
vestiaire du HCC. Impossible à retranscrire ici ! Mais on y entend la voix du 
Nord, de celles qui poussent les voiliers dans les fjords. « We must have a fuc-
king momentum! We must win against these fucking bastards! »

« Je ne le fais pas systématiquement, cela dépend du feeling, de l’énergie 
du moment, de l’adversaire », nous explique le Finlandais. « Avec Matte et 
Burkhalter, on parle beaucoup, c’est un travail d’équipe, du brainstorming en 
permanence. Alors, ça se décide souvent au dernier moment, ce n’est jamais 
trop planifié à l’avance ».

Comme le veut la tradition, on a ponctué notre entretien par la question des 
ambitions. Le soufflé n’est pas retombé ! « L’accès à la National League dé-
pend de bon nombre de détails. Le plus gros d’entre eux, c’est évidemment 
la nouvelle patinoire. La NL, on y pense, oui, on y travaille, par respect pour le 
logo que nous portons. Il n’y a pas de miracle, pas de magie : le produit que 
nos supporters voient sur la glace est le résultat d’un travail acharné. L’énergie 
donnée à l’atteinte des objectifs relève désormais du standard “HCC”. Alors, 
oui, la voie est tracée ! »

On lui laisse le dernier mot. « Santi » a serré les poings. Nous a regardé droit 
dans les yeux. A laissé un temps. Puis il a dit : 

Il arrive, et on pige tout de suite : le pas est vif et décidé, le regard per-
çant, la poignée de main franche et appuyée. Faire la connaissance de 
Santeri Matikainen, l’entraîneur des gardiens du HCC, c’est quelque 
chose ! On pensait donc parler « hockey », « gardiens », « tactique ». Et 
nous avons surtout parlé d’hommes et de valeurs. Car « Santi » est éga-
lement assistant coach. Et il est aussi affable que déterminé. Rencontre 
avec l’homme aux deux casquettes et aux deux visages.

La première chose qui frappe chez lui, c’est sa franchise carrément désarmante ! On 
découvre sur son CV qu’il fut coach principal, brièvement durant la saison 2020-2021 à 
Gherdëina, en Italie. Question logique, nous semblait-il : pourquoi n’avoir pas poursuivi 
dans ce rôle ? « Tout simplement parce que j’ai reçu un appel de Loïc Burkhalter pour 
venir ici comme coach des gardiens ! Et je n’ai que 35 ans : je n’ai pas encore le bagage 
nécessaire. Il me faut emmagasiner plus d’expérience, et acquérir plus de valeurs ! On 
verra plus tard ! ».

On lui demande alors en quoi consiste son travail avec Viktor Östlund et Valentino Zaet-
ta : « Ce n’est pas la même approche ! Avec Viktor, c’est surtout du soutien, avec Valenti-
no et Hugo Cerviño, c’est de la technique ».

par ​Olivier Kurth

ALLACCESS2222 ALLACCESS 23ALLACCESS



ALLACCESS2424 ALLACCESS

CINQ SENS | INDUSTRIE 6 | 2046 FONTAINES | TEL. 032 854 21 00 | INFO@CINQ-SENS.CH | WWW.CINQ-SENS.CH

 « Tout d’abord, il y a la qualité de nos échanges. C’est facile et 
spontané. On se voit entre 1 h et 1 h 30 chaque jour, une certaine 
complicité s’est installée entre nous. Il y a de la compréhension, 
car on parle le même langage. Nous avons une bonne connexion, 
nous avons trouvé un réel équilibre. C’est aussi dû à la stabilité du 
staff. Plus concrètement, 80 % de notre travail commun porte sur 
les plans de matches et les potentiels dangers de l’adversaire ».

« À notre premier contact, j’ai senti qu’il avait faim ! Avant de si-
gner chez nous, il est venu nous voir, il voulait parler du projet. À 
présent, il joue un rôle très important dans le staff. C’est un gars 
qui peut enflammer le vestiaire ! Santi, Louis et moi avons des 
caractères différents, n’avons pas les mêmes visions. Nous avons 
fait une force de ces différences, avec une qualité de dialogue et 
d’écoute inestimable ».

Louis Matte : « Santi, c’est mon chien de garde ! Je te garantis qu’il 
n’y a pas un staff adverse qui parvient à nous intimider ! Et quand 
tu lui donnes une mission, tu peux être sûr qu’il va jusqu’au bout. 
C’est un sacré travailleur ! Avec lui, il n’y a pas de demi-mesure, 
et c’est l’ADN de notre équipe ! Notre collaboration fonctionne au 
feeling, nous avons trouvé un magnifique amalgame ! »

Viktor 
Östlund :

Louis
matte :

Loïc 
Burkhalter :

vu par…
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La HCC Academy est aujourd’hui bien plus qu’une simple structure de formation. C’est une véritable 
institution régionale, engagée dans le développement des talents hockeyistiques du canton. Avec 14 
équipes, allant des U7 aux U20, l’académie gère une logistique complexe pour garantir des conditions 
optimales d’entraînement et de compétition.
En charge de la planification des entraînements, de la gestion des calendriers et de la coordination des 
tournois, Gaëtan Augsburger est impliqué dans tous les aspects du fonctionnement. Même s’il plaisante 
sur la nécessité de « faire la lessive des maillots », cette anecdote illustre la polyvalence et le dévoue-
ment qui caractérise son approche. Avec des entraîneurs jonglant parfois entre coaching et emploi à 
temps partiel, la logistique demande une organisation précise. Gaëtan doit gérer les temps de glace 
entre les patinoires de La Chaux-de-Fonds, des Ponts-de-Martel et du Locle, et les horaires d’entraîne-
ment selon les disponibilités des joueurs et des coachs.

Parmi les grandes avancées de cette saison, le retour des 
U13 en élite représente une étape cruciale pour l’académie. 
Ce projet, ancré dans une dynamique cantonale, vise à offrir 
aux jeunes talents de la région davantage d’opportunités 
pour atteindre le plus haut niveau dès leurs débuts. « L’ob-
jectif est d’élargir la base de notre pyramide pour avoir des 
équipes compétitives dès les catégories U13, » explique Gaë-
tan Augsburger. « Cela offre une réelle chance aux jeunes 
du canton de découvrir l’élite dès cet âge. À moyen terme, 
nous souhaitons également amener une équipe U16 (en rai-
son de l’impact +1) en élite pour structurer davantage notre 
formation et offrir un tremplin aux jeunes hockeyeurs. »

Au sein de la HCC Academy, l’école 
de hockey joue un rôle central dans l’initiation et 

le développement des jeunes joueurs. Chaque année, elle 
attire un nombre croissant d’enfants de la région, contri-
buant à la vitalité du hockey local. « L’année dernière, nous 
avons eu plus de 55 enfants à l’école de hockey », se féli-
cite Gaëtan Augsburger. « Cette hausse est également 
liée au succès de notre première équipe, qui crée un 
véritable engouement local. » L’école de hockey offre 
un premier contact structuré avec le hockey, via des 
entraînements adaptés et ludiques, dirigés par des en-
traîneurs expérimentés.

Au cœur de la HCC Academy, Gaëtan Augsburger,  
ancien joueur devenu directeur sportif, incarne la passion 
du hockey. Il est passé de la glace aux responsabilités 
administratives, s’investissant pleinement dans la 
gestion de l’académie. Ce rôle exigeant allie engagement 
sportif et transmission des valeurs du hockey aux jeunes 
générations. Nous avons eu l’opportunité de découvrir 
son quotidien, rythmé par des plannings serrés, la 
logistique des matchs et l’encadrement d’athlètes en 
herbe prometteurs.

 LE RETOUR DES U13 EN ÉLITE :  
 UN PROJET VISIONNAIRE 

 UNE ACADÉMIE EN PLEINE CROISSANCE 

 L’ÉCOLE DE HOCKEY :  

 UNE PÉPINIÈRE EN ÉCLOSION 
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Infomaniak aime le Hockey Club 
La Chaux-de-Fonds !

infomaniak.com

Le rôle de directeur sportif implique de nombreuses responsabi-
lités, dont certaines se situent loin du terrain. La partie adminis-
trative, bien que moins visible, est cruciale. Gaëtan gère les exi-
gences de la fédération, les certifications « Jeunesse et Sport », 
les labels et les nombreux critères à respecter pour assurer la 
conformité des équipes. « Nous devons documenter chaque as-
pect de l’activité : nombre d’entraînements, heures de glace, et 
bien plus encore. Cela demande du temps et de plus en plus de 
formalités chaque année », précise-t-il.

Ancien joueur, Augsburger reste attaché aux aspects techniques et pratiques du hoc-
key. Il utilise son expérience pour structurer l’académie, s’appuyant sur les leçons ti-
rées de sa carrière. « Là où il manquait parfois un cadre, j’essaie d’introduire des outils 
concrets, des vidéos et des statistiques pour aider les jeunes à comprendre ce qui peut 
les faire progresser sur la glace. » Cette dynamique est renforcée par la participation 
de plusieurs joueurs de la première équipe, tels qu’Aeschlimann, Andersons, Schweri, 
Dubois, In-Albon et Eugster qui s’impliquent dans le mouvement junior, apportant leur 
savoir-faire et leur passion.

CONSTRUIRE UN AVENIR DURABLE  
POUR LE HCC
Dans son rôle, Gaëtan Augsburger s’efforce d’offrir 
aux jeunes du club un cadre presque profession-
nel, où ils bénéficient de ressources optimales pour 
leur progression : préparation physique, analyses vi-
déo et suivi personnalisé. En collaboration avec son 
équipe, il instaure un « fil rouge » inspiré du style de 
jeu de l’équipe première, permettant aux jeunes de 
s’adapter progressivement de catégorie en catégo-
rie sans se perdre dans des systèmes disparates. 
« Un joueur qui passe des U13 aux U15 doit retrouver 
des repères communs. Cela facilite leur intégration », 
explique-t-il. Ce lien entre les différentes catégories 
est essentiel pour assurer une continuité dans la for-
mation des joueurs.
Pour Gaëtan, le HCC dépasse le hockey ; il incarne 
l’identité même de La Chaux-de-Fonds, une ville qui 
vit au rythme des matchs et des succès du club. « Lors 
d’un match, la ville vibre, c’est un lieu d’émotion et 
d’appartenance. Être ici, c’est être chez soi, et il est 
essentiel que les jeunes ressentent cet héritage », dit-
il. Cette passion qu’il a redécouverte, il souhaite la 
transmettre aux juniors, espérant qu’ils deviendront 
à leur tour, des piliers de l’équipe première.

UNE RELÈVE ENGAGÉE :  
VERS UN MODÈLE DURABLE
Pour Gaëtan et son équipe, le succès ne se résume 
pas aux résultats sportifs ; il se traduit également par 
la formation d’athlètes épanouis, qui portent les va-
leurs du club avec fierté. En multipliant les échanges 
avec des clubs partenaires (Franches-Montagnes, 
Fleurier, Saint-Imier et Université Neuchâtel) et des 
structures d’élite, notamment à Genève et Bienne, 
Gaëtan s’assure que les jeunes puissent bénéficier 
d’opportunités supplémentaires et d’une expé-
rience de haut niveau. « Chaque joueur suit 
un parcours adapté à ses besoins et ambi-
tions, pour ne pas précipiter son dévelop-
pement », souligne-t-il, « car l’objectif est 
qu’ils puissent s’épanouir dans un envi-
ronnement qui les soutienne. »
Cette vision s’appuie sur une approche 
humaine, où le dialogue avec les 
jeunes est crucial. Le club veille ainsi à 
équilibrer performance et bien-être, en 
renforçant la pyramide des jeunes dès la 
base, avec une attention particulière dans 
le bas de la pyramide. Chaque échelon est 
pensé pour développer des compétences spé-
cifiques, avec une progression allant de l’amuse-
ment à la performance. Gaëtan travaille sans relâche 
pour que les jeunes du club grandissent non seule-
ment comme joueurs, mais aussi comme individus 
responsables, prêts à relever les défis d’une carrière 
sportive ou professionnelle.
Loin de se concentrer uniquement sur le sommet, 
le HCC et son directeur sportif valorisent la trans-
mission, le développement collectif et la réussite 
personnelle de chaque jeune. Les abonnés, les bé-
névoles et les supporters peuvent avoir confiance en 
cette relève en construction, avec l’ambition de voir 
bientôt de nouveaux talents chaux-de-fonniers bril-
ler sous les couleurs du HCC, et pourquoi pas, sur la 
scène suisse.

 UN RÔLE AUX MULTIPLES FACETTES 

 TRANSMETTRE L’EXPÉRIENCE :  

 UN HÉRITAGE À PARTAGER 
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Simultanément à Lorie, un autre collaborateur a entamé son ac-
tivité au HCC à 100 % en janvier 2024, en la personne de Valentin 
Baillod. Ce dernier a lui aussi suivi un apprentissage d’employé de 
commerce, puis obtenu une maturité professionnelle commerciale. 
Après un début de carrière professionnelle au sein du RHNE (ré-
seau hospitalier neuchâtelois), il est désormais chargé de la partie 
administration générale du club, billetterie et merchandising. C’est 
donc généralement le premier visage que l’on peut voir en allant 
au secrétariat. Hormis son visage, son timbre de voix est égale-
ment connu par les suiveurs des Mélèzes, puisque c’est générale-
ment lui que l’on entend aux commentaires des matches sur www.
swissleague.tv. Ce qui lui a permis de vivre les titres 2023 et 2024 
de façon différente. Une autre particularité le concerne, puisqu’il 
est né un 29 février (1996).

Florent Weibel, quant à lui, a commencé en mai 2022, en 
tant qu’Events Manager à 100 %. Les missions de ce dessina-
teur-constructeur dans l’horlogerie d’origine sont l’ensemble de 
la coordination des éléments pour les matches de la 1re équipe, 
notamment, la gestion de l’aspect alimentaire-boisson (soit le ca-
tering), mais également la gestion des staffs et bénévoles officiant 
durant les rencontres. Âgé de 36 ans, il est un ancien junior du club 
où il a officié jusqu’à la catégorie des novices élites (M17 élites). Il a 
d’ailleurs eu récemment l’occasion de remettre son équipement de 
gardien à l’occasion d’un entraînement de la première équipe, ce 
qui constitue selon ses propres termes « l’apogée de sa carrière ».
Toute cette équipe est supervisée par Marc Aubert depuis janvier 
2022 qui occupe le poste de directeur administratif et commer-
cial. Le plus ancien membre du bureau a obtenu une maturité pro-
fessionnelle commerciale, avant de suivre une spécialisation dans 
le domaine du marketing. Cette formation l’a amené à travailler 
pendant 15 ans pour les radios RTN et Grrif dans le domaine de 
la publicité. Lui aussi n’est pas inconnu des inconditionnels du 
HCC, puisqu’il a régulièrement posé sa voix lors des matches du 
HCC pendant son passage à RTN. Sa passion du hockey ne date 
pas d’aujourd’hui, ni uniquement de ses commentaires à la radio, 
puisqu’il fut lui-même un junior du HCC en catégorie mini-top et 
novices élites, avant de continuer sa carrière de hockeyeur à Star 
Chaux-de-Fonds, puis au sein du HC Val-de-Ruz où il joue toujours 
actuellement en 3e ligue.
 
Jonathan Méreaux – octobre 2024

Si dans un passé relativement récent, un club de hockey professionnel pouvait fonctionner 
avec relativement peu de personnel administratif pour accomplir les différentes tâches 
inhérentes à son bon fonctionnement, cela n’est désormais plus le cas, notamment en 
raison des différentes exigences requises à la fois par l’évolution et la professionnalisation 
du club.

Un des éléments les plus visibles, hormis l’augmentation du nombre de personnes dé-
volues aux différentes tâches, sont les locaux actuels occupés par le HCC à la rue des 
Rosiers 14. En effet, l’évolution de la charge de travail et l’augmentation concomitante du 
personnel ont contraint le club à déménager ses bureaux à plusieurs reprises au cours 
des dernières décennies, passant de la rue de la Serre, à la patinoire des Mélèzes, à un 
appartement de la rue des Rosiers, avant de prendre possession des locaux actuels. Ces 
locaux ont également connu plusieurs vies avant d’accueillir le HCC, puisqu’ils furent pré-
cédemment occupés par un revendeur de matériel de hockey, mais également par une 
boucherie.

L’équipe actuelle est composée de cinq employé.es et un apprenti, tous arrivé.es très ré-
cemment au sein du club, puisque l’employé ayant le plus d’ancienneté a débuté son acti-
vité au HCC en janvier 2022, tandis que les collaborateurs les plus récemment engagés ont 
commencé au sein du club durant l’été 2024.

Le benjamin du bureau est Loan Burkhalter, qui vient de fêter ses 
16 ans au début du mois d’octobre 2024. En parallèle de sa pro-
gression hockeyistique et de ses premiers coups de lames avec 
la première équipe du HCC durant l’automne, il a entamé un ap-
prentissage d’employé de commerce CFC et va devoir concilier 
durant les 3 prochaines années une formation exigeante, et une 
progression au niveau sportif. À noter encore que le bureau était 
au courant de sa convocation avec l’équipe première lors du début 
de saison 2024-2025 et lui a laissé la surprise et la joie de décou-
vrir cet élément après une demande congé. Quant à sa formation 
d’employé de commerce, il lui est souhaité la même réussite que 
ses prédécesseurs au HCC, qui ont tous obtenu leur CFC d’employé 
de commerce.

Le mercato des transferts ne s’applique pas uniquement aux 
joueurs, puisque le bureau a accueilli en juillet 2024, Farah Kassam. 
Cette comptable de 54 ans, est engagée à 75 %, et a comme mis-
sions la gestion de la comptabilité du club, en tant que responsable 
finances, mais également le domaine des ressources humaines. 
Il s’agit donc de la dernière employée engagée au sein du HCC, 
mais également de la « doyenne » du bureau au sein de cette jeune 
équipe.

La partie communication, gestion des réseaux sociaux, marketing 
et gestion de la business loge est attribuée à Lorie Bachmann. 
Cette Chaux-de-Fonnière de 23 ans a obtenu un CFC d’employée 
de commerce dans le domaine bancaire, puis a effectué un Bache-
lor en économie d’entreprise. Elle est arrivée au club au début de 
l’année 2024 et est employée à 100 %. Pour l’anecdote, son début 
d’activité au HCC a eu lieu pendant la seconde campagne victo-
rieuse du HCC du printemps 2024, ce qui lui a permis de recevoir 
une médaille avant même la fin de sa période d’essai.

 Farah Kassam 
 Comptable 

 Florent Weibel 
 Events manager 

 Marc Aubert 
 Directeur administratif 
 et commercial 

 Loan Burkhalter 
 Apprenti employé 
 de commerce CFC 

 Valentin Baillod 
 Administration générale 

 Lorie Bachmann 
 Marketing & communication 
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Du Valais à la Norvège en passant par Fribourg. All Access a 
choisi de donner la parole à trois mamans de joueurs. Natha-
lie, Cate et Anne ont été les témoins privilégiées du parcours 
de leur fiston, Loïc, Sondre et Arnaud. Des premiers coups de 
patin aux deux titres de champions de Swiss League : on se 
plonge dans les souvenirs…

En Norvège, le petit Sondre consacrait tout son temps au sport. 
« Il passait ses étés à jouer au tennis, au football et à tous les 
sports de balle, et ses hivers à patiner, skier ou jouer au bandy. 
Tout était compétition à ses yeux, et ses amis essayaient tou-
jours de le battre, » raconte Cate. « Il voulait toujours aller à la 
patinoire. Un jour, il était malade et je lui avais dit de rester à 
la maison, avec son père. J’étais sortie souper avec l’école de 
hockey. À la fin du repas, quelqu’un est venu me féliciter pour 
son match. J’ai répondu que ce soir-là, il était cloué au lit, mais 
il était sorti en cachette pour aller jouer. »

Certains l’ignorent ou l’ont oublié, mais Arnaud Jaquet n’a pas tou-
jours été chaux-de-fonnier. Le défenseur a débarqué de Fribourg 
à vingt ans à peine, presque par accident. « Paul-André Cadieux 
l’avait encouragé à rejoindre Neuchâtel, où il aurait pu avoir une 
licence B à La Chaux-de-Fonds. Il a participé au tournoi de Villars 
avec les Abeilles et a gagné sa place, » raconte Anne. « C’était mer-
veilleux, ajoute-t-elle, en raison de son petit gabarit, Fribourg ne 
voulait pas de lui, bien qu’il se soit entraîné tous les matins avec la 
première équipe pendant sa dernière année de junior. » Et s’il y a 
bien eu des offres d’autres clubs au fil des années, Arnaud est resté 
fidèle aux Mélèzes. « Il ne voulait pas partir pour partir, il se sent 
bien ici, » confie sa maman. 

Loïc In-Albon, lui, n’était pas destiné à jouer au hockey sur glace. 
« C’était une famille de footballeurs, » explique sa maman Nathalie, 
qui ajoute que le cousin de son mari, Charly, a porté les couleurs de 
Grasshopper et de la Nati. « Quand quelqu’un a demandé à notre 
fils s’il voulait faire du hockey, son papa a répondu en riant que les 
In-Albon jouaient au foot, pas au hockey. Nous étions alors à un 
match de juniors à Sierre, face à VIège. Le but suivant a été marqué 
par un joueur nommé In-Albon. Loïc a alors dit à son père “tu vois, 
papa, les In-Albon, ça fait du hockey.” » Il a commencé à jouer à 
l’âge de six ans.  

Les deux joueurs ont un point commun : celui de n’avoir pas eu les 
faveurs de la cote et des clubs. Arnaud parce qu’il était trop petit – 
il était surnommé Moustique à l’époque où il jouait avec les juniors 
de Fribourg – Loïc parce qu’il a eu besoin de plus de temps pour 
développer son talent. « À l’âge où ses coéquipiers étaient appelés 
par d’autres clubs, il m’avait dit “mais moi, je ne suis pas bon”. Je lui 
avais remonté le moral à l’époque. Mais après, quand c’est arrivé et 
que les portes se sont ouvertes, on ne s’y attendait pas. »
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Les années ont passé, mais pour les trois compères, la passion est 
la même. Une passion couronnée par deux titres de champions de 
Swiss League qui ne laissent pas les mamans indifférentes. Le sen-
timent qui domine chez chacune d’elles, c’est la joie face au bon-
heur des fistons, avant la fierté. « J’étais tellement heureuse pour 
lui, raconte Anne, depuis le temps qu’il y travaillait et que ça ne 
passait pas. J’ai été surtout touchée par le premier titre, tandis que 
lui a sans doute plus savouré le deuxième, après la naissance de 
son fils. » Plus généralement, pour Nathalie, « ce qui est fabuleux, 
c’est d’avoir un enfant qui peut vivre de sa passion et qui est bien. 
Voir un enfant réaliser ses rêves, c’est parfait. » Cate a fêté les titres 
en Norvège, et par le biais des réseaux sociaux. « Je suis extrême-
ment fière de Sondre, glisse-t-elle, je l’ai toujours été. »

Quant à l’avenir, il s’annonce radieux pour les trois joueurs, qui ont 
fait leur nid à La Chaux-de-Fonds. « Sondre m’a laissé entendre 
qu’il pourrait bien rester en Suisse, il s’y plaît beaucoup, » explique 
Cate. Après quatorze ans dans les Montagnes neuchâteloises, cou-
ronnées par la naissance de son premier enfant, Arnaud Jaquet 
est presque estampillé 100 % meuqueux. Nathalie In-Albon a cru 
à l’époque que son fils avait trouvé son nouveau chez lui à Lau-
sanne, mais son regard a changé. « Quand il est arrivé à La Chaux-
de-Fonds, il s’est vraiment épanoui. Il a trouvé un endroit qui lui 
convient parfaitement, à 20 minutes du lac, mais sans la brume, et 
avec une mentalité qui lui convient à merveille. Je crois qu’il ne re-
viendra jamais en Valais, » termine-t-elle. Les trois joueurs risquent 
donc bien d’être jaune et bleu pour un moment. 
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Les arbitres sont souvent la cible des supporters dès qu’une dé-
cision va à l’encontre de leur équipe favorite, brisant parfois leurs 
rêves de victoire. La Chaux-de-Fonds n’échappe pas à cette règle, 
et certains arbitres se retrouvent conspués avant même le début 
du match, que ce soit sur les réseaux sociaux ou à leur entrée sur 
la glace alors que sans eux il n’y aurait simplement pas de matchs ! 
Lorsque le nom d’un arbitre apparaît sur la feuille de match de 
la SIHF, certains supporters semblent déjà convaincus que leur 
équipe, le HCC, sera victime d’un complot arbitral.

Mais comment les arbitres vivent-ils cet antagonisme ? Comment 
gèrent-ils cette pression constante ? Faut-il être un peu masochiste 
pour arbitrer dans de telles circonstances ? Et finalement, les pré-
dictions ou commentaires que nous, supporters, faisons sur les ré-
seaux sociaux, les forums ou les gradins des Mélèzes ne relèvent-ils 
pas parfois de la pure « Infox » ?

Pour répondre à ces questions, nous avons rencontré Alex Dipie-
tro, arbitre de National League.

 Alex, pour quelles raisons es-tu devenu arbitre et depuis quand ? 

J’ai commencé ma carrière dans l’arbitrage en Inline hockey, 
jusqu’au niveau international, puis je suis devenu arbitre de hockey 
sur glace en 2007. Après avoir gravi les échelons, j’ai arbitré mon 
premier match de National League en tant qu’arbitre principal en 
2016. Ce que j’aime dans l’arbitrage, c’est avant tout le sport lui-
même, mais aussi le fait de jouer un rôle actif dans ce magnifique 
jeu, et d’avoir la meilleure place possible : sur la glace !

 Comment gères-tu ce climat parfois hostile en tant qu’arbitre et  
 comment tes proches réagissent ? 

Au début de ma carrière, j’étais plus sensible aux sifflets et aux cri-
tiques, qu’elles viennent du public ou des réseaux sociaux. Avec 
les années, j’ai appris à prendre du recul face à cette hostilité, en 
me disant que cela fait partie du jeu. D’ailleurs, je ne suis plus sur 
les réseaux sociaux. Le slogan de la SIHF, « NO REFS, NO GAME », 
rappelle l’importance de l’arbitre dans le hockey, mais il ne faut pas 
oublier que sans les fans, il n’y aurait pas non plus de hockey. La 
période du Covid, avec ses matchs dans des patinoires vides, a été 
très difficile à vivre, tant pour les joueurs que pour les supporters 
et les arbitres. Je ne prends plus les sifflets à titre personnel, je les 
considère plutôt comme une réaction à ma fonction.
Quant à mes proches, certains estiment également que les réac-
tions du public font partie intégrante du métier d’arbitre et qu’il faut 
les accepter. D’autres préfèrent maintenant regarder les matchs à 
la télévision…

Matchs arbitrés par Didier Massy lors de la saison 2023-2024

 Les décisions des arbitres sont parfois mal comprises par les  
 supporters. Comment améliorer cette situation ? 

Comme je l’ai déjà mentionné, le jeu est de plus en plus rapide, et 
inévitablement, en tant qu’êtres humains, nous commettons des 
erreurs, tout comme les joueurs, les coachs ou même les suppor-
ters. La plupart du temps, les arbitres sont parfaitement conscients 
de leurs erreurs et font tout leur possible pour les minimiser. Nos 
performances sont analysées par les instances dirigeantes, et pour 
continuer à exercer, nous devons être au top à chaque match, 
du début à la fin ! Notre rôle est de faire respecter les règles 
du jeu, d’assurer le bon déroulement de la partie et de 
préserver l’intégrité physique des joueurs. Une action qui 
provoque une blessure ou qui aurait pu en provoquer une 
doit être sanctionnée. C’est dans cet esprit que nous inter-
venons lors d’un match, indépendamment des équipes en 
présence. J’invite d’ailleurs tous les supporters à consulter 
régulièrement le règlement de hockey sur glace, disponible 
gratuitement sur le site de la ligue.

 Penses-tu que la présence d’anciens arbitres sur les plateaux de  
 télévision, comme Stéphane Rochette, peut être bénéfique ? 

Oui, c’est indéniablement très positif pour le hockey suisse. Le fait 
d’expliquer au grand public pourquoi une pénalité a été sifflée ou 
non permet de démystifier des règles qui peuvent parfois sembler 
complexes. Mais il reste toujours des zones grises, comme dans 
toute activité humaine.

 Que penses-tu du fait que de plus en plus de joueurs en fin 
 de carrière ou retraités se dirigent vers l’arbitrage ? 

C’est une excellente chose. Toutefois, je pense qu’il est important 
d’avoir des arbitres motivés venant de différents horizons, avec des 
expériences diverses, pour le bien du hockey sur glace.
Alex, lors de notre prise de rendez-vous, je t’avais mentionné avoir 
réalisé une analyse sur l’arbitrage en Swiss League pour la sai-
son 2023-2024. Le but était de confirmer la véracité de certaines 
déclarations circulant sur les réseaux sociaux. Selon ces affirma-
tions, le HCC semblait presque systématiquement perdre lorsqu’un 
certain arbitre officiait, ou être pénalisé plus sévèrement que ses 
adversaires. Il était même suggéré que Didier Massy, par exemple, 
arbitrait plus fréquemment les équipes de son propre canton. 

 Comment sont choisis les arbitres et selon quels critères ? 

Nous, les arbitres, surtout en National League, sommes constam-
ment évalués sur nos performances. Ces évaluations se basent sur 
des critères comme la communication, la justesse des pénalités 
sifflées ou non, notre patinage, etc. Ce sont les responsables des 
arbitres qui choisissent les directeurs de jeu en fonction de ces per-
formances, du match en question et de ses enjeux, ainsi que d’un 
certain roulement nécessaire. En Sky Swiss League, où les arbitres 
ne sont pas professionnels, les temps de trajet sont également pris 
en compte, surtout pour les matchs en semaine.

 Comment s’effectue ta préparation avant un match ? 

Il y a bien entendu la préparation physique, encadrée par des coachs 
sportifs et des nutritionnistes, avec des tests réguliers pour assurer 
notre condition. De mon côté, je me prépare spécifiquement pour 
chaque match en tenant compte des équipes en présence. J’anti-
cipe différents scénarios, c’est-à-dire que j’essaie d’imaginer à quoi 
pourrait ressembler le déroulement du match en fonction de plu-
sieurs facteurs : le classement des équipes, leurs dernières confron-
tations, leur style de jeu, l’éventuel passif entre les protagonistes du 
jour, etc.
En équipe, nous nous préparons ensemble à ces différentes éven-
tualités.
Pendant les pauses, nous en profitons pour revoir certaines actions, 
ajuster nos scénarios et nous adapter à la situation du match. C’est 
une adaptation constante et dynamique !

 Quelle est l’évolution du hockey sur glace la plus significative  
 pour les arbitres ? 

C’est surtout la vitesse du jeu qui ne cesse d’augmenter, ce qui rend 
notre tâche plus complexe. Nous avons de moins en moins de temps 
pour prendre des décisions, même si la technologie nous aide de 
plus en plus. Mais sur la glace, il est impossible de tout voir, car le jeu 
va tellement vite, et même si nous sommes quatre arbitres, il peut 
arriver par exemple qu’un joueur nous masque l’action.

 Comment vois-tu le rôle des arbitres auprès des clubs et du  
 grand  public ? 

Aujourd’hui, les arbitres rencontrent les clubs une fois par an, no-
tamment lors de l’introduction de nouvelles règles. Il y a ensuite 
des réunions pour aborder des thèmes généraux ou des probléma-
tiques spécifiques.

   « Entre 
coups de sifflet,     
    passion  
         et infox »

Entretien avec Alex Dipietro, 
arbitre de National League

Voici quelques éléments de l’analyse :

Arbitre	 équipes 	 nombre 
	 arbitrées	 de matchs

Didier Massy (22)	 HC La Chaux-de-Fonds	 15

	 EHC Visp	 12

	 GCK Lions	 10

	 EHC Olten	 8

	 HC Sierre	 8

	 HCV Martigny	 7

	 EHC Basel	 6

	 HC Thurgau	 6

	 Bellinzona Rockets	 5

	 EHC Winterthur	 3

 Non, Didier Massy n’a pas  
 « systématiquement » arbitré  
 les équipes valaisannes comme  
 souvent entendu dans  
 les travées des Mélèzes. 



Arbitre sur la glace	 Victoires HCC	 Défaites HCC	 Bilan

Julien Staudenmann (29)	 13	 0	 13

Michael Weber (87)	 8	 2	 6

Geoffrey Jordi (41)	 8	 3	 5

Loïc Ruprecht (9)	 7	 2	 5

Joshua Blasbalg (62)	 5	 0	 5

Franco Castelli (31)	 6	 1	 5

Didier Massy (22)	 9	 6	 3

Christian Potocan (34)	 4	 2	 2

Lars Arpagaus (39)	 4	 2	 2

Alex Dipietro (85)	 3	 0	 3

Daniel Stricker (91)	 1	 0	 1

Lukas Kohlmüller (4)	 1	 0	 1

Raphael Rohwedder (52)	 1	 0	 1

Mikko Kaukokari (63)	 1	 0	 1

Fabrice Fausel (78)	 4	 4	 0

Phillip Ströbel (50)	 1	 1	 0

Daniel Schüpbach (16)	 1	 1	 0

Roland Gerber (88)	 4	 5	 -1

Miroslav Stolc (21)	 0	 1	 -1

Thomas Urban (42)	 0	 1	 -1

Peter Gäumann (30)	 1	 5	 -4

	 A domicile		  A l'extérieur			

	 Mélèzes			   Ville X		  Visiteur	 Total matchs
Arbitre	 HCC	 vs	 équipe X	 équipe X	 vs	 HCC	 arbitrés

Didier Massy (22)	 26		  33	 44		  42	 15

Julien Staudenmann (29)	 64		  67	 26		  20	 13

Geoffrey Jordi (41)	 42		  73	 42		  35	 11

Michael Weber (87)	 64		  66	 18		  14	 10

Roland Gerber (88)	 53		  42	 12		  12	 9

Loïc Ruprecht (9)	 48		  38	 26		  16	 9

Fabrice Fausel (78)	 33		  40	 18		  12	 8

Franco Castelli (31)	 14		  12	 24		  39	 7

Peter Gäumann (30)	 0		  6	 36		  29	 6

Lars Arpagaus (39)	 8		  10	 26		  26	 6

Christian Potocan (34)	 8		  14	 40		  18	 6

Bilan des victoires et défaites 
en fonction de l’arbitre
Saison 2023-2024

 Non, lorsque  
 Julien Staudenmann était  
 sur la glace (avec un autre arbitre),  
 le HCC n’a pas systématiquement  
 perdu, contrairement à ce qui  
 pouvait être lu ou entendu.

 Non, ce n’est pas Didier Massy ou Julien Staudenmann,  
 lorsqu’ils étaient sur la glace, qui ont été les plus sévères  
 à l’égard du HCC, contrairement à ce qui a pu se lire  
 sur les réseaux sociaux ou dans les travées des Mélèzes. 

pénalités siffflées en minutes contre le HCC et contre les adversaires 
X par les arbitres ayant arbitrés le plus souvent le HCC

 Alex, que penses-tu de cette analyse ? 

En tant qu’arbitre rien ne me surprend dans ton analyse. Aucun ar-
bitre de National League ou de Sky Swiss League ne rentre sur la 
glace avec des préjugés ou la volonté d’influencer une partie. Spor-
tivement, humainement, ce n’est pas possible. Les arbitres sont en 
mission, celle de faire respecter le règlement, quelles que soient les 
équipes présentes sur la glace. Les arbitres adorent le hockey sur 
glace et veulent contribuer à promouvoir ce magnifique sport. Je 
pense qu’il est important que les clubs comme le HCC s’intéressent 
et parlent de l’arbitrage et cette analyse va tout à fait dans le bon 
sens.

 Un dernier mot ? 

L’arbitre est un être humain. Même entouré de plus en plus de 
technologies, il reste un être humain, susceptible de commettre 
des erreurs comme tout un chacun. Et très souvent, il a tout à fait 
conscience de l’erreur commise et va l’admettre. Il faut donc que les 
joueurs, les dirigeants et les fans fassent preuve de tolérance vis-vis 
des arbitres et surtout des jeunes arbitres.
« NO REFS, NO GAME » bien sûr, mais comme je l’ai dit avant il n’y a 
pas de hockey sans ces fans qui se passionnent par ce magnifique 
sport et qui amènent une magnifique ambiance dans les patinoires 
de ce pays, ambiance dont nous profitons aussi, nous les arbitres. 
Et chaque fois que j’en ai l’occasion, j’aime échanger avec les fans 
après les matchs !

Le HCC remercie chaleureusement Alex Dipietro pour sa disponibi-
lité et son accueil chaleureux lors de cette interview

Marc-André Mathez

“pas de 
hockey 

sans ces 
fans„
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CHRISTEN Delicatessen + Take Away , rue Neuve 2 , La Chaux-de-Fonds  T. 032 968 35 40
CHRISTEN SHOP 7/7 j , rue du Collège 79 , La Chaux-de-Fonds  T. 032 968 40 35

CHRISTEN Delicatessen , chemin de Ronzi 2 , Cortaillod  T. 032 841 09 59

www.christen-delicatessen.ch La
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Avant le match, après le match, c’est toujours 
le bon moment pour une fondue Delicatessen : 
de tendres morceaux de bœuf marinés, cuits 
dans un bouillon délicatement relevé.

A déguster sans modération !
FABRICATION ARTISANALE

NOUVEAU

FONDUE DELICATESSEN

 JANIK LOOSLI 

Nativ 
Sira

Stromae  
(Remix Paul Kalkbrenner) 
Te quiero

&friends 
Ode Ireti

BHZ  
Runnin

Allan Rayman 
Tennessee

Masego & FKJ 
Tadow

Mac Miller feat Miguel  
Weekend

Sticky Fingers 
Australia Street

SonReal
My Friend

Mihali 
Empty Overflow

Trettmann (feat Marteria)  
Fast Forward

CRO  
Forrest Gump

01099   
Dachfenster

Yung Hurn    
Bianco

par Maude Mazzoleni
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Image et Son SA,
producteur vidéo officiel

des matchs à domicile du HCC.

Réalisateur
 d’émotions

Jura et Neuchâtel – imageson.ch

Photo
 : B

ertrand
 Pfaff

QUI EST LE PLUS… QUI EST LE PLUS… 
POUR JAISON DUBOIS

Drôle : 
Huguenin 

Ponctuel : 
Andersons

Moins ponctuel : 
Matewa 

Travailleur : 
Zaetta

Voyageur  : 
Kohler 

Gourmand : 
Östlund

Sociable :
In-Albon 

Susceptible :
Jaquet 

Coquet : 
Privet 

Qui te ressemble le plus : 
Boss
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Bâtir une équipe, 
c’est composer avec des personnalités 

Depuis sa nomination comme directeur technique lors de la saison 2018/2019, Loïc 
Burkhalter a réussi à composer une équipe, en faisant preuve de patience, et en pouvant 
compter sur ses excellentes relations pour parer aux coups du sort. 

L’engagement de Louis Matte a donné une impulsion supplémentaire, ce dernier ayant 
apporté sa propre expérience acquise auprès de Chris McSorley, pour permettre au 
groupe d’être soudé.

Il y a quelques saisons déjà, Loïc avait affiché ses prérogatives en ne reconduisant pas 
les joueurs qui jouaient pour leurs statistiques personnelles. 

Il n’y a pas de miracle, un championnat ne se gagne pas avec des individualités, mais 
avec des personnalités complémentaires. Après les deux titres de ces deux dernières 
saisons, le HCC continue d’afficher des ambitions, et même de viser plus haut et pour-
quoi pas cette saison ? 

Alors que le deuxième tour vient de débuter, je me suis laissé aller à donner une ap-
préciation d’une équipe qui est encore plus forte que les saisons dernières, notamment 
parce qu’on a renoncé aux licences B en donnant plus de profondeur au banc.

À la tête de ce groupe de joueurs, voire de potes, le trio dirigeant reste le même depuis 
deux saisons, à savoir Louis Matte, Loïc Burkhalter et Santeri Mattikainen.

et des caractères 

Les gardiens

(30/193/83) : l’assurance tous risques devant les buts, 

capable de nous sortir des performances énormes et 

tenir l’équipe dans les matchs compliqués. 

Viktor Östlund 

Valentino Zaetta 
(20/178/73) : Loïc a mis une pièce sur la jeunesse du joueur 

formé à Zoug. Les bonnes performances enregistrées en ce 

début de saison lui donnent raison.
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La défense

Les couteaux suisses

Jaison Dubois 

Loïc In-Albon 

anthony huguenin

arnaud jaquet
(34/170/70) : le taulier du HCC. Un dur 

au mal qui apporte son expérience dans 

le vestiaire et sa niaque sur la glace. N’est 

jamais battu en un contre un, en bref un 

exemple.

(32/182/84) : le retour de l’enfant prodige a fait un bien fou 

à l’arrière-garde du HCC et coïncide avec le premier titre des 

Abeilles. Un tir de la bleue qui fait mal à celui qui le bloque. 

Sandis Smons (25/180/86) : l’international letton à licence suisse 

apporte une déjà très grosse expérience à la défense du HCC. 

Longtemps blessé la saison dernière, on attend beaucoup de lui 

cette saison.

(28/180/80) : pur produit de la formation chaux-de-fon-

nière, Jaison revient dans son club de cœur après une 

année en Suisse allemande. Reconnu pour son engage-

ment et sa niaque, il est capable comme ses deux com-

pères ci-dessous de se muer de défenseur en attaquant 

rapidement. 

(27/184/82) : utilisé depuis la saison dernière en défense 

et en attaque, Loïc est capable de surgir de nulle part 

pour mettre le puck au fond. Auteur du dernier but de la 

saison 2022/2023. 

(24/178/86) : formé à Lausanne, puis Fribourg, puis 

Lugano, et ex-international junior, Lucas est considéré 

comme un défenseur doué, mais freiné par des blessures.

lucas matewa

daren boss
(20/183/97) : blessé toute la saison dernière, Daren 

a déjà démontré qu’il ne craint personne sur la glace, 

alors qu’il s’agit d’aller au contact et de protéger Viktor 

Östlund des adversaires qui voudraient trop s’approcher 

du dernier rempart. Premier buteur de la saison actuelle 

pour les Abeilles.  

Ludovic Voirol 
(24/174/71) : encore un pur produit de la formation des 

Abeilles. Ludo est engagé cette saison avec ce double 

rôle de défenseur et d’attaquant. Trop léger au contact, 

il a besoin d’espace pour s’exprimer pleinement.  
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noam micheletti
(18/184/73) : international junior, son arrivée au HCC 

correspond aussi à son retour dans la région, puisque 

formé à Neuchâtel (et Tramelan). C’est un pari sur 

l’avenir qui est fait pour un joueur qui sera aligné avec 

Franches-Montagnes et les M20 du HCC. 

damian gehringer
(22/172/63) : blessé en fin de saison dernière, Damian 

est le parfait exemple du défenseur défensif qui accom-

plit son boulot sans fioritures. On attend de lui, et lui 

aussi certainement, son premier but en Swiss League, 

surtout s’il porte nos couleurs.  



(28/177/78) : formé à Fribourg, Julien a évolué à Ajoie avant de 

rejoindre le HCC pour la saison 2020/2021. Il a éclaté la saison 

dernière en étant un des hommes forts lors de la conquête du 

titre. C’est un peu plus compliqué cette saison, avec une blessure 

en fin de premier tour. 
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L’attaque

Sondre Olden 

Steven Owre 

Steven Macquat 

(32/194/86) : l’international norvégien est devenu le chouchou 

du public. Avec le grand attaquant dans les parages, le puck 

n’est jamais vraiment perdu. Il manque un peu de chance en ce 

début de championnat, mais on attend de lui qu’il éclate lorsque 

les matchs seront importants.

(28/180/80) : élu MVP dans son championnat la saison dernière, 

le Canadien a fait une entrée tonitruante dans le championnat 

avant une longue période de disette. J’espère que celle-ci aura 

pris fin avant la parution de ce magazine.

(28/180/81) : transfuge du HC Ajoie qui ne voulait plus vraiment 

de lui, Steven a déjà vécu l’ascension dans la catégorie supérieure. 

Et pourquoi pas faire regretter son choix à son ex-employeur le 

moment venu ?

Stefan Rüegsegger 

David Eugster 

Evgenï Chiriayev 

Janick Loosli 

Julien Privet 

(26/188/91) : transfuge de Langenthal, c’est un gros gabarit 

capable d’aller gêner le gardien pour tenter la déviation que Loïc 

a engagé la saison dernière. Il apporte en outre tout son caractère 

qui ne craint personne sur la glace. 

(26/176/83) : formé à Berne et ex-international junior, Janick a 

principalement évolué avec Thurgau avant de rejoindre le HCC la 

saison dernière. C’est un joueur solide et dur au mal qui évolue 

à l’aile. Il a déjà démontré qu’il pouvait marquer des buts impro-

bables.  

Toms Andersons 
(30/185/80) : Les deux titres acquis ces deux dernières saisons 

et la double nomination de Toms comme meilleur joueur de Swiss 

League ne sont pas une simple coïncidence. C’est une pièce 

maîtresse dans le dispositif concocté par Loïc Burkhalter. L’inter-

national letton à licence suisse pourrait-il faire regretter le choix 

de Julien Vauclair de ne pas l’avoir engagé il y a deux saisons ? La 

réponse peut-être en fin de saison.  

(30/195/93) : on attend avec impatience le retour au jeu de l’inter-

national autrichien à licence suisse qui s’est blessé gravement tout 

seul la saison dernière. C’est un joueur de centre, capable d’aller où 

ça fait mal. Son retour en fin d’année devrait permettre de recons-

tituer la triplette infernale qui terrorisait les défenses adverses.

Oliver Achermann 

(24/172/74) : c’est un pur produit de la région BEJUNE (hormis 

une saison en WHL) que Loïc a pu engager pour trois saisons. 

Ex-international junior, Gilian a déjà évolué avec les Abeilles lors 

de la saison 2020/2021. 

Gilian Kohler 

Marc Aeschlimann 
(29/181/87) : blessé durant pratiquement toute la saison dernière, 

Marc doit apporter toute son expérience de près de 350 matchs en 

Nationale League (Zürich, Davos, Langnau). C’est une pièce impor-

tante dans la construction du jeu en power-play. 

Kay Schweri 
(27/178/80) : À l’instar de Marc Aeschlimann, Kay doit apporter 

une expérience de près de 200 matchs en Nationale League. Le 

joueur formé à Kloten possède une technique de patinage capable 

de dérouter n’importe quel adversaire ainsi que des mains ma-

giques. C’est une pièce importante en power-play. 

(25/179/76) : l’homme aux trois poumons est un infatigable 

attaquant. Un gabarit somme toute moyen n’est pas une ex-

cuse pour lui qui n’hésite pas à terminer ses charges. 

(35/178/79) : c’est encore un retour dans son club de cœur qui 

a été effectué par notre cuisinier en chef. En quelques matchs, 

Evgenï a déjà prouvé qu’il n’était pas revenu pour terminer sa 

carrière tranquillement. C’est un combattant infatigable qui lui non 

plus n’hésite pas à foncer dans le tas.
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Le 3X3
Anthony Huguenin

Les 3 joueurs qui t’ont 
le plus marqué dans 
ta carrière : 

Tes 3 plats préférés 

Le 3 plus belles 
patinoires dans 
lesquelles tu as joué ? 

Henrik Zetterberg

Spaghetti

Helsinki (Helsinki Ice Hall)

Patrick Kane

Pizza

Berlin (Uber Arena)

Auston Matthews

Fondue

Stockholm (Avicii Arena)
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Ensemble,  
faisons  rayonner   
le sport neuchâtelois.

Notre expertise pour 
vos solutions énergétiques : 
viteos.ch

56


